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M. DCC. LX XXIV. 


ApRESSEES a Meſſieurs les Commiſſaires 
de la Societe Royale de Médecine, 
nommes par le Roi pour faire examen 
du MacntTiSME ANIMAL. 


Sur la maniere dont ils ont procede, & ſur 
le rapport qu'ils en ont fait. 


PAR UN MEDECIN DE PN. 


Pour ſervir de ſuite d celles qui ont etè adreſſees ſur 
le meme objet d MM. les: Commiſſaires tires de la 


Faculte de Medecine & de Academie Royale 
des Sciences de Paris. 


MESSIEURS, 


Vo vs avezeu ſans doute de fort bonnes raiſons 
pour ne pas unir votre travail a celui de Meſ- 
fieurs vos Confreres de la Faculté, & à celui 
de Meſſieurs les Membres de Academie des 
Sciences, nommès, ainſi que vous, par S. M. 

A 
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pour examiner le Magneriſme animal, Je ne cher. 
che point a les deviner ; mais je comprends, 
qu' ayant travaille ſeparement, vous avez di faire 
auſſi un rapport ſepare. Il n'y a qu'a gagner pour 
le Public quidoit avoir d' autant plus de confiance 
dans le jugement que vous avez portè les uns & 
les autres de ce phenomene, que ſans vous etre 
concertes, & en ſuivant meme des routes allez 
diffèrentes, vous etes parvenus au meme but, 
c'eſt-a-dire, aux memes concluſions ſur Pobjet 
de votre examen. 

On a cependant pris lalibertè de faĩre quelques 
obſervations a Meſſieurs vos Confreres les Com- 
miſfaires, ſur la maniere dont ils y ont procede : 
permettez-moi de vous en faire auſſi quelques- 
unes, quoique votre methode n'ait pas ete tout- 
à- fait la meme. A 

Elles ſeront beaucoup plus courtes que les 
premieres, parce que je paſlerai legerement ſur 
les defauts qui m'ont paru communs à vos deux 
examens & a vos deux rapports. Je m'etendrat 
ſeulement un peu ſur ceux qui vous ſont par- 
ticuliers. | : 

Je ne vous dirai donc rien, Meſſieurs , ſur ce 
que, comme eux, vous vous etes adrelſes A 
M. Deſlon, au lieu de vous adreſſer a M. Meſ- 


mer, pour vous inſtruire. 


(s) 


Je ne vous dirai rien non plus ſur ce que,; 
comme eux, vous rayez pas cru qu'un examen 
bien fait, bien ſuivi des.effets curatifs attribues 
au Magnetiſme animal, fut néceſſaire pour en 
juger. Ce n'eſt pas que, comme a eux & par 
le meme principe, il vous ait paru tout-a-fart 
inutile. Vous paroiſſez avoir eu au moins quel- 
ques ſoupcons de ſes avantages, puiſque vous 
reconnoiſſez avoir conſiè le traitement de quel- 
ques malades a M. Deſlon dans cette vue. Mais 
ayant obſerye que de la maniere dont vous vous 
y Etiez pris pour faire ces experiences , vous 
n'en pouviez retirer aucunes lumteres z vous avez 
regarde comme non avenues celles que vous 
aviez tentees, ſans croire neceſſaire d'en faire 
de nouvelles plus capables de vous en fournir. 
Je penſe, bien, comme vous, queen ſuivant 
cette methode , vos experiences ne pouvoiĩent 
pas vous eclairer beaucoup; mais je ne puis 
gouter la raiſon que vous en donnez en diſant 
(page 34) que, pour etre aſſure de Putilite du 
Magnetiſme Animal dans le traitement des ma- 
ladies, il faudroit avoir une certitude phyſique , 
que les perſonnes , traitees par le Magnetiſme Ani- 
mal, n'ont fait uſage que de ce ſeul remede. Il me 
ſemble qu'en employant, avec le Magnetiſme 
Animal , tous les autres remedes d'uſage, on ſee 
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roit encore tres-aſſure de ſon utilite, Sil etoir 
conſtatè, par un grand nombre de traitemens, 
que les maladies , ou on TVauroit employs ayec 
ces remedes , ont gueri en plus grand nom- 
bre , & plus promptement que celles ou Pon 
ne ſe ſeroit ſervi que des remedes ordinaires. 

Ainſt, Meſſieurs, on eſt en droit de vous re- 
procher les deux omiſſions que Pat pris la liberté 
de reprocher a Meſſieurs vos confreres les Com- 
miſlaires, 

Je crois pouvoir vous reprocher encore, 
comme a ces Meſſieurs, de ravoir pas aſſez ſutvi 
le traitement general de M. Deſlon, d'y avoir aſ- 
ſiſtè trop rarement pour y acquerir les lumieres 
qu'il pouvoit vous preſenter. Vous n'annoncez 
pas, a la verite , comme eux, vous Etre con, 
duits ainſi par principes ; mais il eſt bien evi- 
dent, par toutes les inexactitudes du tableau 
que vous en faites, que vous n'y avez pas été 
beaucoup plus aſſidus qu'eux. Je vais vous en 
expoſer quelques ures, 

19, Vous dites qu'd la baſe des tringles ſont 
attachees de longues cordes 4-peu-pres de la meme 
groſſeur que les tringles, & que les malades, qui 
environnent le baquet, ſont pluſieurs circonvo- 
Jutions de la corde attachee d la tringle qu'ils ont 
choiſie , autour des parties qu' ils croient ma- 
lades. 
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" Permettez-moi de vous le dire, Meſſieurs, 
cela n'eſt point ainſi; la corde , dont Tes mala- 
des entourent la partie qu'ils croĩent le fi Iege 
du mal, n'eſt point attachee a la baſe des trin- 
gles; cela eſt meme impoſſible , parce qu 'elles 
ont toutes leurs baſes au fond du haquet dans 
lequel elles entrent par un tron qui n'a que 
la largeur neceſſairepour leurpermettre d'y entrer. 

Il weſt pas vrai non plus que chaque malade ait ſa 
corde, comme il a fa tringle. Il n'y a qu'une 
ſeule & meme corde très- longue pour tous les 
malades d'une ſalle. Chacun sen adapte une por- 
tion on il juge convenable, & cela doit ẽtre ainſi. 
L'unité de la corde ell 2 pour que les 
malades puiſſent , par le moyen de ce conducteur, 
ſe magnetiſer mutuellement: car, ſuivantles prin- 
cipes de M. Meſmer, dont il ſembleroit , Meſ- 
ſieurs, que vous n'stes pas fort inſtruits , nous 
avons tous notre fluide magnetique dont nous 
ſommes entierement- penetres, ainſi que tous 
les autres corps de la nature, & nons nous le 
communiquons mutuellement , ſoit par le con- 
tact immèdiat, ſoit par les regards, ſoit par 
les conducteurs comme cette corde , ſoit ſeu- 
lement en nous approchant les uns des autres, 
& bien plus encore par les procedes du Magne- 
tiſme Animal, 
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2. Vous dites, Meſſieurs, & qu'on tient fer- 
„ mees les portes & les fenëtres du lieu on on 
» Mmagn<tiſe ; que des rideaux ne laiſſent pene- 
» trer qu'une lumiere douce & foible , qu'on 
>» obſerve le ſilence dans la piece, ou qu'on n'y 
„ parle qu'a demi voix, & qu'on recommande 
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| >» d'y eviter le bruit & le tumulte ; qu'en con- . 
, 7M + f Bf 
„ ſequence Patmoſphere $'y echauffe , qu'on y by 
; » reſpire un air peſant & altere ... que le ſpec- 1 


>» tacle, qu'on y a ſous les yeux, eſt en general 
„celui de perſonnes qui ſoulfrent , & dont 
» Vexterieur eſt triſte; qu'on n'eſt diſtrait de ce 
„ tableau, que par les manipulations qu'execu- 
„ tent ceux qui magnetiſent, ou par Pagitation 
» & les mouvemens des magnetiſcs qui tom- 
„bent en convulſions; enfin que le calme qui 
„ y regne n'eſt interrompu que par des baille- 
» mens , des ſoupirs, des ſanglots, des plaintes » 
» quelquefois des cris , & par les diferentes ex- 
» preſſions de Pennui & de la douleur „. 

Que cette peinture ell peu refſemblante ! Jai 
vu ce ſpedacle pendant un mois de ſuite, & 
| preſque tous les jours deux fois pendant pluſieurs 
heures, & je ne Pat point vu tel que vous le 
preſentez. Comme i faiſoit chaud, c toit pen- 
dant le mois de Mai dernier, Jat preſque tou- 
jours vu une partie des ſenctres ouyertes. De 
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lepers rideaux Pune mouſſeline claire, qui ne 
montoient que vers le milieu ou les deux tier; 
des croiſces , n'ẽtoĩent fermes que pour garan- 
tir du ſoleil, ou pour empecher les domeſliques 
qui étoient dans la premiere cour , de voir ce 
qui ſe paſſoit dans la ſalle. Ainſi la lumiere 
toit peu affoiblie, pour ne pas dire qu'elle ne 
Pctoit point du tout. On ne faiſoit ni bruit nl 
tumulte, mais on cauſoit librement du ton que 
Pon prend dans les cercles de gens polis. La 
chaleur qu'on y éprouvoit, Fair qu'on y reſpi- 
roit n'etoient pas plus capables d'incommoder 
que dans les afſemblces ordinaires des. ſoctetes 
patticulieres, Les crifes n'y faĩſoĩent point ſpec- 
tacle , la plupart des malades n'avoĩent point 
Pair triſte. On voyoit plutor ſur leur viſage cette 
ſerenite, ce contentement qu'inſpire Peſperance 
de la gucrifon , ſentiment que vous avez fans 
doute obſerve, puiſque c'eſt une des cauſes aux. 
quelles vous attribuez vous-memes (page 36), 
du moins en partie, les bons effets apparents 
da Magnetiſme Animal, 

3. En parlant des procedes du Magnetiſme 
Animal, vous dites encore, Meſſieurs, (p. 13) 
que lorſqu'on magnetiſe par contact, on appli- 
que les mains ſur les hypocondres en dirigeant 
Pextremite des pouces vers Vombilic, Je vous de- 
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mande pardon: c'eſt ordinairement vers Ie creux 
de Peſtomach. | 

4. Outre ces inexactitudes etonnantes, vous 
avez oublic dans votre tableau un des traits les 
plus importans : vous n'avez pas parle de la 
chaine que font de temps en temps tous les 
malades qui ſont autour du baquet , en ſe te- 
nant par le pouce & index; moyen bien plus 
efficace de ſe magnetiſer mutuellement , que la 
corde ou Ie baquet, que je regarde comme le 


 moindre de tous. 


Je ren dirai pas davantage ſur vos inexaQi- 
tudes; cela deviendroit ennuyeux : Jen al dit 
aſſez pour prouver qu'ainſi que Meſſieurs vos 
Confreres, vous n'avez fait qu'un examen bien 


léger & bien ſuperficiel du traitement general de 


M. Deſlon, 
Il paroit pourtant que le haſard vous a mienx 
ſervi qu'eux, Vous convenez avoir vu pluſieurs 


de ces faits qui ne paroiſſent pas pouvoir s'expli- 
quer par les trois agens auxquels vous attribuez, 


comme eux, la plus grande partie de ce qu'on y 
yoit, Mars il eſt fort ſurprenant que vous rayex 
pes cru , comme vous le dites, (page 21) ) de- 
voir fixer votre attention, parce que ce ſont 
des cas rares, inſolites, extraordinaires , qui pa- 


roiſſent contredire toutes les loiæ de la Phyſique. Des 
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faits, quoique rares, inſolites , extraordinaires, 
quoique paroiſſant contredire toutes les loix de 
la Phyſique, S'ils ſont certains, comme on nen 
| peut douter , lorſqu'on les a vus, & qu'on les 
1 a yus comme vous avec des preventions con- 
traires, peuvent meriter {attention des Sages. 
Ils la meritent pour cela meme, & on en peut 
* tirer des conſequences raiſonnables. 
. Vous n'avez pas poſe, comme Meſſieurs vos 
Confreres, le principe faux & dangereux de 
Pincertitude de la cauſe de toute guerifon; mais 
celuĩ que vous preſentez ici, ou du moins que 
vous ſuppoſez, ne Þeſt pas moins. Les gueri-. 
ſons operces par Jeſus-Chriſt & par les Apotres, 
etoĩent aſſurement des cas rares, inſolites, ex- 
traordinaires ; ils paroiſſoĩent contredire toutes 
les loix de la Phyſique. Auroit- il ere ſage de n'y 
pas fixer ſon attention, & de ren tirer aucune 
conſequence ? 
Voila, comme vous voyez, Meſſieurs, bien 
des defauts dans votre examen & dans votre 
rapport, qui vous ſont communs avec Meſſieurs 
vos Confreres les Commiſſaires. Apres vous 
avoir fait un petit compliment ſur ce que, au 
lieu de vous amuſer comme eux a faire un aſſez 
grand nombre d'experiences inutiles, vous n'en 
citez que quatre deſtinces a prouyer le pou- 
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voir de [imagination , qu'on ne conteſle pas, 


& dont par conſequent vous pouviez auſſi vous 


diſpenſer , je paſſe a ceux qui vous ſont parti- 
culiers. Jen pourrois relever pluſieurs: pour 
abreger , je me bornerat a un; mais il eſt bien 
grand, c'eſt la definition que vous donnez du 
Magnetiſme Animal. «Ce qu'on appelle Ma- 
» gnctiſme Animal, dites- vous (page 20), re- 
» dJuit a fa valeur par Vexamen & Panalyſe des 
» faits & des circonſtances, weſt donc que Part 
» de diſpoſer les ſujets ſenſibles par des cauſes 
» acceſloires & concomitantes apprecices dans 
„ce rapport, a des mouvemens convullifs, & 
» dexciter ces mouvemens dans ces ſujets par 
„ une cauſe dcterminante ». 

Il n'eſt pas ſurprenant, Meſſieurs, qu'après 
avoir examine fi legèrement les faits, apres vous 
en.ctre forme une idee fi peu, juſte, vous ayez 
tire du tableau infidele que vous vous en etes 
forme, une definition auſſi fauſſe du Magne- 
tiſme Animal, qu'elle eſt differente de celle 
que vous en a donnee M. Deſlon. C'eſt, dit-il , 
(page 2), Padtion quiexerce un homme ſur un 
autre homme, ſoit par le contact immediat , ſoit 
a une certaine diſtance, par la ſimple direction du 
doigt, ou d'un conducteur quelconque, Eſl-i mw 
tion ict de convulſions? 


(21) 
Non, Meſſieurs, le Magnetiſlme Animal n'eſt 
point Part de donner des convulſions. Jamais 


NM. Meſmern'ena eu cetteidce, Je crois bien avec 


vous qu'on peut effectivement, par les moyens 
& dans les circonſtances que vous indiquez, 
exciter des mouvemens convulſifs; mais ce neſt 
point ce que ſe propoſent les gens vraiment 
inſtruits du Magnetiſme Animal : ſes vrais prin- 
cipes ne conduiſent point a deſirer d'en don- 
ner. Ce but a pu etre quelquefois celui de cer» 
tains diſciples peu intelligens de M. Meſmer; 
car il y en a de tels. Ne voyant rien de plus 
frappant dans le phenomene du Magnetiſme 
Animal que les convulſions, ils ont cru auſſi 
qu'il n'y avoit rien de plus beau; & on en a 
vu qui ctolent ſi glorieux d'en pouvoir exciter, 
que pour faire preuve de leur habilete, ils en ont 
donne le ſpeQacle dans des cercles aux depens 
de jeunes perſonnes qu'ils ſayoient tres · ſenſi- 
bles ou tres- Imaginatives, les ayant eprouvees 
telles au traitement commun. Mais attribuer 
de pareilles abſurditcs ou a M. Meſmer, ou à 
M. Deſlon, c'eſt leur faire injuſtice; 

It reſt pas poſſible que ces Docteurs pen- 
ſent que des mouvemens.violens des bras , des. 
jambes , de la tte, de tout le corps, que des. 
cris , des pleurs, des ris inſenſés, des aſſoupiſ- 
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ſemens, des accts de folie, puiſſent etre des 
moyens de guerir les obſtructions du foie & de 
la ratte; mais ils croient que, pour debarraſſer 
ces parties des liqucurs epaiſſies quiles obſtruent, 
il fant augmenter les oſcillations des petits vaiſ- 
ſeaux on elles ſont en ſtation; que pour cela il 


faut augmenter P'action de leurs nerfs, & qu'on 


produit cet effet en y accumulant, par certains 
procedes, le fluide ſubtil qui eſt le principe de 
leur action. 

Voila la vraie doctrine de M. Meſmer, & je 
ſuis bien sür qu'il ne me dedira pas. Je ne Vat 
pas priſe a ſes cours ou je rat pas aſſiſle; mais 
Je Pat puiſce dans ſes ouvrages imprimes ou vous 
auriez pu les trouver egalement, ſi vous les euſ- 
ſiez medites comme moi. Voila veritablement ce 
qu'il ſe propoſe dans Puſage du Magnetiſme 
Animal , & non de donner des convulſions. 
II eſt vrat que malheureuſement, par un effet 
de la ſiaiſon & de la ſympathie ctablie entre nos 
nerfs, il arrive aſſez ſouvent que certaines per- 
ſonnes , qui les ont tres - ſenſibles & fort agiles, 
eprouvent des mouvemens convulſiſs, qui font 
un effet accidentel de Pebranlement occaſionnè 
par le Magnetiſme Animal dans ceux dont il 
faut augmenter action, pour procurer la rèſo- 
lution de obſtruction; ma's ce Docteur ne re- 
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garde point ces mouvemens comme utiles; 
comme un bien, Il les regarde plutõt comme un 
mal qu'il deſireroit pouvoir eviter, mais qu'il 
ne croit pas cependant aſſeʒ dangereux pour sen- 
gager a Sabſtenir du remede. Voila ſurement 
quelles ſont ſes idèes: combien ne ſqnt-elles pas 
differentes de celles que vous lui pretez ! 

Ce n'eſt certainement pas M. Deſlon qui 
vous les a inſpirees. Si vous les teniez de lui, 
M. Meſmer auroit les plus juſtes raiſons de 
rabaiſſer, comme il fait , ſes connoiſſances en 
Magnetifme Animal: mais je connois trop ſa 
maniere de penſer, & ſes lumieres ſur cet ob. 
jet, pour avoir le moindre ſoupgon que vos 
idees viennent de lui. C'eſt parce que vous n'a- 
vez pas medite les principes de M. Meſmer, & 
que vous n avez pas aſſez bien vd ce que vous avez 
va chez M. Deſlon , que vous vous les etes for- 
gees vous-memes. Si vous aviez fait chez M. 
Meſmer un examen auſſi ſuperficiel que celui 
que vous avez fait chez M. Deſſon, vous n'au- 
riez pas acquis plus de lumieres, & votre tap- 
port ne ſeroit pas meilleur quoique plus capa- 
ble de faire autorité. 

Je ſuis bien mortifie, Meſſieurs , au- lieu des 
louanges que je deſirois vous donner, de ne 
pouvoir vous preſenter qu'une critique, Mais 
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je comptois etre eclaire, je ne le ſuis point, 
Je rai pi m'empecher de vous expoſer, ainſi 
qu'à Meſſieurs les autres Commiſſaires, les rai- 
ſons qui me forcent de demeurer dans le doute. 


Si M. Meſmer par un grand nombre de faits 


ſinguliers , & par des pretentions plus ſingulie- 
res encore, meut pas attire Tattention de bien 
des gens raiſonnables, & meme du Gouverne- 
ment, on pourroĩt par proviſion demeurer tran- 
quille dans ſa poſſeſſion ; mais dans la poſition 
actuelle, il reſt pas poſſible de reſter dans Pin- 
difference. Les Medecins ſur- tout ſe doivent à 
eux-memes, & doivent au Public de ne rien 
negliger pour ſe procurer des lumieres ſüres. 


Nous avions droit de les attendre de vous. Mal- 


heureuſement vous n'avez pas pris les moyens 
propres a nous procurer cet avantage. Vous ne 


pouvez donc trouver mauvais que nous vous 


expoſions les difficultes qui nous arretent en- 
core. L'experience propoſte par Auteur de 


Examen ſerieux & impartial peut ſeul les le- 


ver. 

Te moyen ne fera pas connoitre, a la vérité, 
$11 exiſte un fluide tel que annonce M. Meſ- 
mer; ſi ce fluide eſt repandu dans tout PUni- 
vers, fi nous en ſommes penctres, $'il eſt le prin. 
cipe de Faction de nos nerfs, fi, par certains 
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 procedes , on peut augmenter ſon action fur u une 
partie, en ly accumulant, en I'y concentrant, ou 
en [ui donnant une plus forte impulſion vers cette 
partie. Mais il apprendra fi les procedés, que 
M. Meſmer appelle les procedes du Magnetiſme 
Animal, ſont utiles pour la gueriſon des mala- 
dies, dans quelles maladies ils peuvent Petre, 
de quelle maniere il faut les employer dans les 
differents cas, juſqu'ou $'etend leur utilité, fi 
l'on doit eviter den faire uſage pour ceux a 
qui ils paroiſſent donner des convulſions. Voila 
au fond tout ce qu'il importe de ſavoir ſur cet 
objet, comme il ſuffit de ſavoir ſi le tartre ſtibie 
fait vomir, en quel cas & à quelle doſe il fuut 
Femployer: & toute la queſtion peut ſe reduire Id. 

Si ces faits ſont dementis par Vexperience, 
il ſera inutile d'aller plus loin, & tout le monde 
ſera deſabuſe. Si, au contraite, Pexperience les 
conſlate , on profitera de cette decovverte pour 
le ſoulagement des malades. A Pegard des ex- 
plications, chacun en donnera comme il vou- 
dra ou comme il poutra. On admettra le ſyſ- 
teme de M. Meſmer. Peu robe on aura eſo 
ſentiel & Putile. | 

Mais je le repete , Fexperience ptopoſce pat 
cet Auteur eſt ſeule capable de donner les ſu- 
mieres que Pon deſire. Celle de deux douzaines 
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de malades, propoſee par M. Meſmer pour n'avoir 
lien qu'une ſeule fois, ne conduiroit a rien de 
certain, Il faut quarante malades dans chaque 
| ſalle deſtince aux maladies aigues , que le tra- 
' vail dure une annee, & qua meſure qu'il ſor- 
4 ura d'une ſalle un malade gneri, il ſoit remplace 
1 par un autre. Si Pon veut eſſayer le nouveau 
1 moyen de gueriſon pour les maladies chroniques, 
| il faut employer la meme methode. 

Des relations de maladies, fuſſent- elles faites 
par des Medecins ou par des gens de qualité, ne 
peuvent tenir lieu que dans des cas peu communs. 
On a beſoin de voir dune maniere ſuivie les ma- 
lades & leur traitement , lorſqu'il s'agit de deter- 
miner d'une maniere certaine la veritable cauſe 
des gucriſons, M. Meſmer geſt etrangement trom- 
pe, lorſque, dans ſon precis hiltorique , il a com- 
pare ſes faits de maladies aux faits ordinaires, pour 
me ſervir.de ſa comparaiſon, Tout le monde a 
des yeux pour voir ſorcer un cofre, ou aſſaſſiner un 
homme. Bien des Médecins n'ont pas ceux qu'il 
faut avoir pour obſerverune maladie. Quand, par 
le mepris que ce Docteur paroit faire de la Mé- 
decineancienne & moderne, & par les principes 
extravagants ſur une ſeule maladie & un ſeul re- 
mede, on ne ſeroit pas aſſure qu'il ne connoit 
pas notre art, du moins en Praticien ; cette pi- 

toyable 
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toyable comparaiſon ſuffiroit pour Te prouyer 
aux yeux de tous les vrais Médecins. 


P. S. Tapprends, Meſſieurs, que votre com- 


pagnie, a fait a votre ouvrage le meme accueil 
que celui dont la Faculté a honore le rapport 
de Meſſieurs les autres Commiſſaires. Je n'en 
ſuis pas Etonne. Elle étoit auſſi inſtruite, Fera- 
telle auſſi ſigner un Formulaire? Pat peine a le 
croire, Elle a d'autres Membres que des Mede- 
cins, Mats je ſuis curieux de ſavoir, ſi, en re- 
nongant au Magnetiſme Animal , on renonce , 
non-ſeulement a ſa théorie, mais encore a ſes 
procedes, comme aux attouchemens, aux preſ- 
ſions legeres, aux frictions douces, en général 
a la Medecine d'imagination, Je preſume qu'on 
fera une diſtinction. On renoncera a ſes prati- 
ques en tant qu'elles font partie des procedes 
de M. Meſmer , & qu'on ſe propoſeroit , en les 
employant, d'accumuler, de concentrer le fluide 
magnetique dans une partie, ou d'augmenter 
ſon impulſion vers elle ; & on les conſeryera 
en tant qu'elles font partie des moyens de 
guerir , que nous avons regus de nos Ancetres, 
Ainſi , la fidelite a la promeſſe qu'on fera , 
ſera Paffaire d'une direction intention. 


Vailhonneur d'etre, &c. ce 7 Septembre, 


